
engag4e. Or cette fabrique existait depuis 8 ans dans une autre partie du pays. I1 est 
peu pros certain que des cas d'intoxication y ont exist@ et qu'ils ont 4chapp@ au diagnos- 
tic. En  effet, les m@decins'pratieiens ignorent tr@s g4n@ralement que le nitrate de mereure 
est employ@ pour le (( secr4tage ~) des polls de lapin. 

Zusammen]assung 

Dieser Bericht wurde anl~21ich ether Versammlung vorgeleg~, welche am 19.M~rz 
1959 in Bern stat tfand;  sic war yon Leuten besucht, die sich freiwillig um die Sicher- 
heit der Arbeitsbedingungen in der Schweiz interessieren und der Ansicht sind, dab 
innert  kfirzester Zeit eine Gesetzgebung fiber die Prophylaxe der Industrievergiftungen 
notwendig set. ]:)as Fehlen einer genfigenden Gesetzgebung bewirkt, dab die J~rzteschaft 
ihre Aufmerksamkeit yon den Problemen der Arbeitsmedizin abwendet und daher die 
wirklichen Gefahren verkennt. Unter diesen Umst~nden ist es verst~ndlieh, da2 viele 
Zust~nde, welche oft sehr gef~hrlich sind, der Diagnose vollstiindig entgehen. Unser 
Berieht stellt daf'dr ein anschauliches Beispiel dar: 

Bet einem Zifferblattdrneker wurde unsere Aufmerksamkeit auf den Fall einer Anamie 
gelenkt, die allen Behandlungen widerstand. 

Eine chemisehe Untersuchung des Reinigungsmittels ergab, da2 es sich um reines 
Benzol handelte, was der Unternehmungsleiter tats~chlich nicht wu2te und f'dr Benzin 
hielt. Von den 27 Personen, die im Abdruckatelier arbeiteten, wiesen wenigstens 20 Ver- 
giftungserscheinungen auL Ein seit langem angestellter Arbeiter starb an einer Pan- 
myelophthise. Durch eine erg~tnzende Untersuchung wurde festgestellt, dal3 yon den 54 
Werkstiitten, die in derselben Gegend die gleiehe Arbeit ausffihrten, 42 ebenfalls Benzol 
verwendeten. Der Gebrauch dieses Produktes wurde unverzfiglich untersagt. 

Durch regelm~13ige, prophylaktische Untersuchungen h~tten die Sch~idigungen un- 
serer Ansieht naeh vermieden werden k6nnen. 

Ein anderes Beispiel berichtet yon einer neulich erriehteten Filzhutfabrik, in deren 
Arbeitsluft wir an gewissen Stellen ziemlich hohe Quecksilberkonzentrationen nachge- 
wiesen haben. Wir entdeckten dort ebenfalls mit  Sicherheit bet einer jungen Arbeiterin 
eine ehronische Quecksilbervergiftung. Diese Fabrik bestand jedoch seit 8 Jahren in 
einem andern Teil des Landes. Den praktizierenden ~rzten ist im allgemeinen nicht be- 
kannt ,  dab Quecksilber fiir die Bearbeitung yon Kaninchenhaaren verwendet wird, so dab 
fast sicher eventuelle Vergiftungen der Diagnose entgingen. 

Centre de pr@vention des maladies professionnelles, Policlinique m4dicale de Gen@ve 
(Dir. : Prof. Erie Martin). 

La valeur des examens m~dicaux p@riodiques pour la 
prevention du saturnisme dans une fonderie 

Essai  de c lass i f icat ion des sujets  s u i v a n t  le degr@ d ' i m p r ~ g n a t i o n  pa r  le p lomb.  

par ~i. Oltramare, Gen~ve 1 

E n  f4v r i e r -mar s  1958 u n e  v4r i t ab le  4pid4mie  de s a t u r n i s m e  se d4c la ra  d a n s  

u n e  fonder ie  genevoise .  Sur  u n e  c i n q u a n t a i n e  d ' o u v r i e r s  exposds,  t ro i s  d u r e n t  

@tre hospi ta l i s4s  e t  en  t o u t  u n e  d iza ine  d u r e n t  i n t e r r o m p r e  le t r a v a i l  en  r a i son  

1 Auteur: Dr m4d. lV[arc Oltramare, 3 rue Cornavin, Gen~ve. 
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de sympt6mes caract6ristiques d'une intoxication par le plomb (coliques, 
an4mie, nervosit4, souvent alt4ration des fonctions r6nales). 

Que s'4tait-il pass4 ? 
Depuis plus de 25 ans, rusine proc4dait & la fabrication d 'un certain bronze 

appel4 <~ Tokat ~> dans la composition duquel entrent une s4rie de m4taux, notam- 
merit 25 % de plomb. Ce bronze sert& la confection de coussinets de wagons de 
chemins de fer. Jusqu'en 1955, la temp4rature de fusion de l'alliage se faisait 
& 1150 ° environ. A partir de 1955, cette temp4rature fur port4e & 1350 ° pour 
permettre une bonne adh4sion du Tokat & des paliers en acier. I1 en r4sulta une 
volatilisation importante du plomb, allant jusqu'£ 5 kg pour 100 kg d'alliage. 
hIais ce n'est encore que quand la production du Tokat & haute temp4rature fur 
nettement intensifi4e, vers la fin 1957, que les fondeurs commenc~rent & res- 
sentir les premiers troubles. 

Tableau I Plan de la Fonderie K. 

Coul4e [alton 

'l°yautage l 0,090,3 Renmoulageo4moulagemgmg 
[ ]  [ ]  [ ]  
Moutage Machine 

Moulage Main Sablerle 

Fours 
12rng 
O,37mg 

"; ) 

, Ebarbage 

Pr4paration des Fontes 
0,15 rng @ @ 5.2Sr.g 

Fours 

,'-'~ ,"'") (-h1,10 m(; 

Four 
coquiHes 

0,42 mg 
1,35 rng En~retien 0,45 mg 

Un fair qui parut surprenant au premier abord est que certains des ouvriers 
gravement incommod4s ne travaillaient pas & proximit4 imm4diate des coul4es 
de Tokat. Le problgme s'est 4clairei quand on eut les r4sultats des dosages de 
plomb qui ont 4t6 pratiqu4s par Mr Desbaumes du Laboratoire cantonal de 
chimie. 

En effet (voir Tableau I) au voisinage des fours, on atteignait les chiffres 
consid~rables de 12 mg de Pb par m 3 dans Fair pendant la coul4e et encore de 
0,37 mg par m 3 une demi-heure plus tard. (I1 faut rappeler & cet 4gard que la 
concentration maximum admissible, adopt4e en g6n4ral par les hygignistes du 
travail, c'est-&-dire le MAC, est de 0,15 mg par m ~ pour te Pb.) Mais & d'autres 
endroits, comme & l'4barbage, on obtenait 4galement des taux tr~s 41ev4s 
(1,3 mg par m ~) en particulier au moment de la coul4e sur acier; de m~me & la 
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pr@paration des fontes, ~ laquelle travaillait depuis longtemps un ouvrier qui 
@tail soign@ depuis plusieurs mois pour une an@mie myst@rieuse, on t rouva le 
taux consid@rable de 5,25 mg/m 3 quand le bronze au plomb @tail could clans le 
moule d'acier. 

Tableau I I  J~volution de l'dtat de santd dans la Fonderie K.  
CRITERES SERVANT ~ LA CLASSInCATION DES SUJETS 

indemnes 

Intoxication tr~s discrete 
ou 

Impregnation |~g~re 

Intoxication I~g~re 
ou 

Impregnation marquee 

Intoxication mod~r~e 

Intoxication grave 

Nombre 
de cas 

20 

18 

16 

14 

12 

10 

8 

6 

4 

2 

Sympt6mes sub ectifs ou H~maties 
objectifs de saturnisme H#moglobine ~ granulations basophiles 

i 
absents t au total, maximum 1%= 

presents 
ou 

absents 

prgsents 
ou 

absents 

presents 

presents 

t 
,~moins~ que i5%=au total 

ou 
! 2%a ~ granulations 

moyennes et grossi~,re~ 
>80% ou 

1%* ~. granulations 
• . au grossi~res 

<80o/~ mlmmum , 

> 7 0 ~  
<70% 

(ou <3  500000 
h~maties) . 

1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 

Fours {14)  ~barbage (14) Renmou|age Moulage ~ main Noyautage (9) 
O~moutage {g} et machine (9) 

Examens pratiqu~s en: 
I = mars-avril 1958 
2= juin- juiUet 1958 
3 = septembre-octobre 1958 
4 = d~cembre-~nvier 195g 

1 2 3 

Divers 

Ce n'est que dans les d@partements du renmoulage ou au noyautage que les 
taux de plomb dans Fair @taient admissibles. 

A la suite des nombreux cas d'intoxication, la Directiou de t 'entreprise me 
chargea de proc6der £ un examen g@n@ral de tout  le personnel expos@. 

J 'ai  consign@ sur le Tableau I I  les r@sultats des diff@rents examens m@dicaux 
pratiqu@s de mars 1958 k janvier 1959. Pendant  ce laps de temps j 'ai pratiqu@ 
171 examens. Pour simplifier j 'ai condens@ les r@sultats sur des tranches de 2 
mois. Quand un ouvrier a @t@ examin@ plus d'une lois pendant une des p@riodes, 
je n'ai retenu que le r@sultat exprimant la plus forte impr@gnation. 

Je  me suis efforc@ de r@partir les sujets expos@s en diff@rentes classes. Le 
premier crit~re qui m'a servi £ ce classement est la numdration des hdmaties 
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granulations basophiles. Ce crit~re a une grande valeur. Beaueoup plus 6cono- 
mique que les dosages de la plomb6mie, de la plomburie ou de la copropor- 
phyrinurie, c'est le test de laboratoire le plus pratique et aussi le plus fid~le pour 
apprdcier le degr~ d'imprdgnation par le plomb. 

Nous avons insist~ ailleurs (Oltramare M., Lang R., Le Coultre J. : ((Sur la 
numdration des h~maties ~ granulations basophiles dans les examens p~riodiques 
des ouvriers exposes au plomb)) , £ paraitre dans Revue des accidents du tray. 
et real. profess. 1959) sur l 'importance des m~thodes de taboratoire, en parti- 
culier de la coloration employee pour mettre en gvidence les hdmaties £ granu- 
lations basophiles. Nous sommes rest~s personnellement fiddles au Bleu de 
h~anson-Schwarz qui permet de les mettre le mieux en ~vidence. On peut 
alors distinguer facilement des h~maties £ granulations fines, moyennes et 
grossi~res. Ce sont ces 2 derni~res categories qui sont les plus caractdristiques du 
saturnisme. 

Ainsi que nous l 'avons 6galement mentionn6 dans le travail pr6cit6, on rencon- 
tre parfois au cours des examens p6riodiques des sujets qui ne pr6sentent pratique- 
ment aucun signe d'intoxication (ni an6mie, ni signes r6naux, ni digestifs, ni 
nerveux). Ils se sentent parfaitement bien, mais pourtant  ils ont des taux 
d'h6maties ~ granulations basophiles trop 61evgs. I1 est vraisemblable que pour 
une m6me impr6gnation par le plomb, certains sujets ont beaucoup d'hdmaties 
granuleuses alors que d'autres en ont moins. C'est pourquoi l'dvolution gdn6rale 
du taux des h6maties granuleuses au tours des examens successifs est plus 
importante qu'une valeur absolue particuli~re g u n  moment donn6. Cependant 
l'exp6rience m'a enseign6 qu'avec les m6thodes de laboratoire que j'utilise, on 
peut consid6rer comme critiques les taux suivants: 

5~o o d'h6maties granuleuses au total , .ou 2~o ~ d'h6maties g granulations 
moyennes et grossi~res, ou 1~o ~ granulations grossigres. 

I1 est prgfdrable de mettre d~s que possible ~ l'abri du plomb les sujets qui 
pr6sentent des taux de ce genre, ou en tous cas il faut les surveiller tr~s 6troite- 
ment ear ils risquent de commencer ineessamment des sympt6mes d'intoxi- 
cation v6ritable. 

Le Tableau I I I  illustre bien la parfaite eorrdlation entre l'imprdgnation par 
le plomb et la num6ration des h6maties g granulations basophiles. I1 s'agit d 'un 
fondeur tr~s fortement expos6 qui fur gravement intoxiqu6 en f6vrier-mars 
1958, puis qui, apr~s gu6rison, reprit son travail en mai. Je  dus cependant le 
remettre ~ l 'abri du plomb g 2 reprises. La premiere fois, en octobre 1958, je me 
suis fond6 presque exelusivement sur la numgration des h6maties granuleuses 
pour demander son d6placement. I1 reprit son activit6 de fondeur h mi-janvier 
1959. En avrit je retrouve des ehiffres alarmants d'h6maties granuleuses, mais 
il n 'y  a aucun symptSme clinique. Devant  l'insistanee de ce fondeur qui adore 
son m6tier, je cgde et le laisse continuer son travail en d6cidant de le surveiller 
6troitement. En mai, situation stationnaire, mais en juin, alors que la formule 
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Tableau III Cas R. R. de la Fonderie K. 

H~;maties ~ granulations 
basopbiles pour 
1000 globules rouges 

12~ 
11" 

gi 
°2  

7 .  
6 .  
5 -  
L~ 

3.- 
2 -  
1 :  
o 

total des h~maties 
granu|euses 

h~maties ~ granulations 
moyennes et grossi~res 

h~matles ~l granulations 
grossi~res 

Globutes HdmogSob;ne 
rouges 
S O0{~OOO 100 

,oooooo ~o ~ . ~  - - . . . 1 -  " 

3 500 000 70 

3 0 0 0 0 0 0  60 

Sympt~mes douleurs dang 
leg mol|ets 
~ger ser~ 

T~ava;l V///////~ 7/'W//~TA 
a.x  fours ~'//////×////////////// 

jura sept. oct. no;/. 
Ig58 

_ _  ~Globutes roug, 
~H~moglobilae 

cylindres granuleux, 
douleurs Iombaiees 

I 
t "/////"////////~ "////////~///////////Y/~ 

m a r s  ma* j u i n  
|gsg 

rouge n'a pratiquement pas bougd, apparaissent de petits signes discrets qui 
marquent inddniablement le ddbut de l'intoxication. C'est d 'abord l 'apparition de 
douleurs ]ombaires souvent prdcurseurs de la colique saturnine. Ensuite c'est la 
prdsence de cylindres granuleux dans les urines. Les hdmaties granuleuses ont 
encore augmentd dans le sang. Cette fois je suis intraitable : j 'exige et obtiens le 
ddplacement de cet ouvrier. 

C'est cette catdgorie heureusement peu nombreuse de 8u]ets /ortement imprd- 
gnds, ~ la limite de l'intoxication, qui constitue la classe centrale de ma classi- 
fication. Sa ddfinition exacte est particuli~rement utile pour la prdvention des 
intoxications ~ l'usine. Au-dessous d'elle se trouvent la plus grande partie des 
sujets. Ce sont tout  d 'abord ceux qui sont absolument indemnes et qui n 'ont 
aucun signe suspect, subjectif ou objectif, d 'atteinte saturnine, ni plus de 1°/oo 
d'hdmaties granuleuses. Puis ce sont ceux qu'on peut considdrer comme 
Idg~rement imprdgnds et qui pr~sentent quelques petits signes subjectifs (un peu 
de nervosit6, manque d'app6tit) ou une 6b~uche de liser6 ou plus de 1% o 
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d'h6maties granuleuses, mais cependant moins que 5°/00 au total ou 2%0 
moyennes et grossi~res ou 1°/oo grossi~res. 

Au-dessus se trouvent les sujets nettement intoxiquds, avec pratiquement 
toujours des signes subjectifs (fatigue, nervosit@, anorexie, constipation) ainsi 
qu'une an@mie plus ou moins marqu6e qui permet de distinguer encore 2 
groupes, le premier ayant entre 70 et 80% d'h6moglobine, le second ayant  
moins de 70% d 'Hb (ou moins de 3 500 000 globules rouges, car il arrive que 
l'index colorim6trique soit un peu au-dessus de 1). Les h@maties £ granulations 
basophiles sont alors toujours en nombre beaucoup trop @lev6, mais si leur 
eonstatation en nombre exag6r~ est une condition sine qua non pour poser le 
diagnostic d'intoxication chez un sujet expos@ au plomb, c'est finalement sur 
les signes cliniques et sur la formule rouge qu'il faut se fonder pour affirmer la 
pr@senee d'une intoxication v@ritable. 

Le tableau I I  permet de constater le progrgs qui a gt@ r@alis~ dans l'@tat de 
sant@ du personnel. Ce n'est plus actuellement qu'A proximit@ des fours, 1£ oh 
se fait la coulee du Tokat, qu'il existe encore un risque d'intoxication, d'ailleurs 
bien moindre qu'auparavant.  En effet, les cas d'imprggnation not@s encore rgcem- 
ment dans le d@partement du noyautage et dans le groupe ~ divers >> coneernent 
des ouvriers fondeurs qui s'@taient intoxiqu@s £ proximitg des fours et qui ont 
@t6 d6placgs pour quelque temps dans un atelier salubre. 

L' am@lioration de l 'gtat de santg dans la fonderie est essentiellement le 
r@sultat d'une s~rie de mesnres techniques dont les principales ont @t@ les sui- 
vantes : 

1. L'atelier d'@barbage, autrefois largement ouvert  sur le local de coul@e, 
fur s@par@ de celui-ei, en juin 1958, par une paroi hermgtique (marqu@e par un 
pointill@ sur le Tableau I). 

2. De nouvelles hottes de ventilation fixes et mobiles out @t@ install@es £ 
proximit@ des fours et l'on a renforcg la puissance de l'aspiration aux hottes 
d@j£ existantes (cercles en pointill@ sur le Tableau I). 

3. Tousles fondeurs ont requ des masques protecteurs qu'ils sont astreints £ 
porter pendant le traitement et l'~cr@mage de l'alliage en fusion ainsi que pen- 
dant la coul6e du bronze au plomb. 

Cependant malgr6 routes ces mesures, un risque encore s@rieux d'intoxi- 
cation subsiste au voisinage des fours. 

Des dosages de plomb dans Fair, pratiqu@s le 146 mai 1959 par Mr Des- 
baumes du Laboratoire cantonal de ehimie, out montr~ que pendant la re- 
charge du four on trouvait  en moyenne 0,56 mg de Pb  par m 3 d'air (dimension 
moyenne des particules: 6,8#) et qu'autour du four, juste avant la eoul@e, alors 
que la temp@rature de l'alliage atteignait 1300 °, on trouvait 1,7 mg de Pb  par 
m 3 d'air (dimension moyenne des particules : 3,6#). Or le masque n'es t pas port@ 
par les ouvriers pendant ces op@rations. Les teneurs de plomb dans Fair attei- 
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gnaient mgme 3,4 mg de Pb  par m a pendant le trai tement et l'dcrdmage de 
l'alliage darts les moules; enfin, pendant la coul6e de l'alliage dans la poche de 
transport,  imm6diatement ~ ta sortie du four, on t rouva mgme la teneur 
formidable de 121 mg de Pb  par m 3 d'air. 

I1 est 6vident que malgrd le masque, des taux de ce genre reprdsentent un 
danger permanent.  

De nouvelles amdliorations techniques sont envisagdes, en particulier le 
ddplacement des fours servant ~ la fusion du Tokat dans une partie de l'usine 
oh l'on pourra organiser une ventilation infiniment meilleure qu'aetuellement. 

Cependant dans une situation comme celle-ci, on peut se rendre compte de 
l'importance d'examens mddicaux pdriodiques du personnel. 

Gr£ce en particulier & l 'examen de sang, il est possible de d~pister les cas 
d'impr~gnation marqude avant  qu'il n 'y  ait de signes d'intoxication ddclar~e. 
J e  peux ainsi me borner £ demander le ddplacement de l 'ouvrier sans qu'il soit 
oblig4 d'interrompre tout  travail, ni qu'il ressente un trouble queleonque. 

Ces examens ont lieu £ l'usine m~me dans un petit  vestiaire pourvu d'une 
large fen~tre. A e6td de moi travaille ma laborantine Mlle J. Le Coultre, et 
pendant que celle-ci compte l'hdmoglobine et les globules rouges (la coloration 
des frottis et la num6ration des h6maties granuleuses est faite ultdrieurement) 
j 'interroge et examine l'ouvrier. 

En 3 heures, je vois 12 ~ 15 travaitleurs. La p~riodicit6 des examens varie 
entre 6 semaines et 1 an suivant te risque et les r~sultats du contr61e precedent. 

D 'une  fagon g6n6rale je suis l'excellent questionnaire prdpard par la Caisse 
nationale (Form. 1398), £ cette diffdrence prbs que j 'ai renoncd & utiliser un 
goniom~tre. La par6sie radiale est en effet heureusement exceptionnelle et  l'on 
peut parfaitement vdrifier la force des extenseurs sans cet instrument. 

Par  contre un outil qui m'a peru trbs utile dans les examens pdriodiques est 
la simple balance. La baisse du poids ne manque pratiquement jamais quand 
l'impr6gnation saturnine atteint des taux dangereux. C'est pourquoi j 'ai 
l 'habitude d'arriver £ l'usine avec non seulement mon st6thoscope, mon sphyg- 
momanombtre et te microscope pour ma laborantine, mais encore avec une 
petite balance portative. 

Cet instrument m'a permis de faire d'autres constatations intdressantes. 
C'est ainsi qu'un ddmouleur de la fonderie maigrissait rdguli6rement au cours 
des examens successifs. I1 dtait ldg~rement andmique, mais ne prdsentait que 
peu d'hdmaties granuleuses et son poste de travail ne l 'exposait que faiblement 
au plomb. Ce n'dtait donc pas une'intoxication qui expliquait son amaigrisse- 
ment. Je  l'ai convoqud b~ mon cabinet pour le radioscoper et ai d4couvert un 
sommet suspect. Des radiophotographies antdrieures avaient fair penser qu'il 
s'agissait d 'un proeessus fibreux ancien. Mais des tomograph'ies faites & ma de- 
mande montr~rent qu'il y avait bel et bien de petites cavernes. 

Un dernier point m6rite encore d'6tre relevd & propos des examens pdrio- 

308 



diques. E n  cas d ' in toxicat ion caract6ris6e ou d ' impr6gnat ion  plombique mar-  

qu6e j 'aver t is  bien entendu la Direction de l 'usine. Mais j 'es t ime qua les ouvriers 

aussi ont  le droit  d '6tre renseign6s sur le r6sultat  de l 'examen, quel qu'il  soit. Je  
le fais le plus souvent  de fa~on sommaire, en les avisant  qua je n 'a i  rien t rouv6 
d 'anormal .  Quand il y a impr6gnat ion t rop  marqu6,e ou intoxication,  je cherche 

alors £ avoir  une discussion personnelle avec l 'ouvrier,  car c 'est  de carte manibre 
qu 'on  peut  le mieux lui faire comprendre les pr6cautions suppl6mentaires qu'il  

fau t  prendre. Carte fagon de proc6der cr6e la eonfiance entre te rn6deein char t6  
de ces examens p6riodiques et le travailleur.  E t  si ta eonfianee dolt  r6guer, est 
indispensable entre le m6decin de fabrique et la Direct ion de l 'entreprise,  etle 
est t ou t  aussi n6cessaire entre le m6decin et l 'ouvrier.  L 'obl iga t ion  de main- 

tenir  £ t ou t  prix cette double eonfiance pose quelquefois des problbmes psycho- 
logiques d61icats, etle rend la t£ehe du m6decin d 'usine ~ouvent diffieile, mais 

aussi passionnante.  

Bibliographie k disposition 

.Rdsumd 

Description d'une 6pid6mie de saturnisme dans une fonderie de plomb. A la suite des 
mesures techniques et de l'instauration des examens m6dieaux p6riodiques, il ne s'est plus 
produit de nouveaux cas d'intoxieation. 

L'auteur classe les sujets expos6s au plomb en 5 groupes (indemnes - faiblement impr6- 
gn6s - fortement impr6gn6s - intoxication de gravit6 moyenne - intoxication grave) en se 
basant essentiellement sur les taux de l'h6moglobine et des h6maties ~ granulations baso- 
philes. 

L'auteur termine par quelques consid6rations sur les examens m6dicaux p6riodiques. 

Summary 

Description of an outbreak of satumism in a lead foundry. At the end of technical 
measures taken and the installation of periodical medical examinations, there has been no 
new cases of intoxication. 

The author classifies the workers exposed to lead in five groups (safe - weakly impre- 
gnated - strongly impregnated - mild intoxication - severe intoxication) basing essentially 
o11 rates of hemoglobin and red cells with basophilic granulations. 

At the end brief considerations on the periodical medical examinations. 

L'int6r6t des examens prophylactiques p6riodiques 
chez les ouvriers expos6s au toluol, au xylol 
et au benzol 
Par M..Lob, Lausanne I 

P o u r  illustrer l ' int6r6t des examens prophylact iques  p6riodiques, voici le 
r6sultat  de quelques consta ta t ions  faites chez une collectivit6 d 'une  vingtaine 

x Auteur: PD. Dr M. Lob, Grand Ch~ne 8, Lausanne. 
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